
Là seconde ascension
du professeur Piccard dans

la stratosphère
Le professeur Piccard est parti hier matin,

à l'aube , pour sa deuxième ascension dans la
stratosp hère. Entreprise hardie s'il en est , si
hardie même qu 'il faut avoir , pour l'oser, une
foi invincible dans ses prévisions plus encore
que le goût passionné de l'aventure. Mais c'est
qu'aussi le professeur est avant tout un savant
distingué , ''doublé, il est vrai , d'un aéronaute
remarqua ble, qui a poussé le culte de la scien-
ce et son désir de la découverte , jusqu 'à trans-
porter un laboratoire à 16,000 mètres d'alti-
tude. Car sa nacelle , une boule métallique de
deux mètres de diamètre, n'est ni plus ni
moins qu'un laboratoire scientifique qui con-
tient une série d'appareils de mesures et de
recherches, à savoir , un barograp he Richard ,
un barograp he Gourdon-Leseurre, un radio-
sonde Telefunken qui contient un baromètre ,
un thermomètre, un hygromètre. Ces appa-
reils, réunis à un émetteur électrique, vont
permettre de mesurer la pression atmosp héri-
que, la température et l'humidité à l'altitude
très élevée que le savant suisse espère attein-
dre.

Nous avons eu l'occasion de voir ces jours
derniers la nacelle du professeur Piccard , ver-
nie en blanc , un blanc laiteux , enfermée dans
une cabine de bois, sous la surveillance sévère
des incorruptibles agents de Securitas , à l'in-
térieur d'un des hangars de l'aviation civile à
Dùbendorf , la grande gare , merveilleusement
aménagée, de la navigation aérienne à Zurich.
Ce hangar , ou tout au moins cette partie du
hangar, hosp italise en outre , dans le voisinage
immédiat cle la nacelle du professeur Piccard ,
le Lockerd de Mittelholzer , ce bolide rouge,
muni d'un seul moteur de 575 CV et qui vole
à une vitesse dépassant 300 km. à l'heure,
grâce à un dispositif sp écial , heureusement
combiné , qui permet , après l'envol , de replier
le train d'atterrissage à l'intérieur des ailes de
l'avion. Or ces deux appareils , la nacelle du
professeur Piccard et l'avion de Mittelholzer ,
sont deux chefs-d'œuvre de la construction
mécanique.

On sait que le professeur Piccard se propo-
se de terminer dans la stratosphère une série
de mesures qu'il avait commencées lors de sa
première ascension, mesures qui rendront
d'importants services à l'aviation , puisque, se-
lon les prévisions du savant , un avion cons-
truit  spécialement à cet effet , c'est-à-dire aus-
si herméti quement fermé que l'est la nacelle
du professeur Piccard et muni des réserver
d'oxygène qui permettent de rendre l'atmos-
phère resp irable à cette altitude , un avion,
disons-nous, tri plerait sa vitesse dans la stra-
tosp hère.

Ainsi nous ne sommes p lus très éloi gnés du
temps où des avions, selon une autre prop hé-
tie, volant suffisamment haut , mettraient
moins de temps pour faire le tour de la terre
que dure la rotation de cette dernière , soit
moins de 24 heures. Cela tient , n'est-il pas
vrai , de la légende , et pourtant il se pourrait
que cela soit une réalité demain.

Rappelons que lors de sa première ascen-
sion, le professeur Piccard est monté à 15000
mètres en vingt-cinq minutes. Cette fois-ci il
espère battre son propre record et monter
plus haut encore.

Dans une entreprise de ce genre, le danger ,
nous disait le professeur , après sa première
ascension , ne consiste pas à séjourner dans la
stratosp hère , car à cette altitude le ballon est
au-dessus du rég ime des vents et des zones
orageuses , dans un ciel si intensément bleu
qu'au-dessus de lui il paraît presque noir ,
mais bien dans l'ascension et dans la descente
sur la Terre , en raison des conditions météo-
rologiques qui , si elles étaient mauvaises, peu-
vent contrarier la volonté des pilotes. On
peut, en effet, se représenter aisément le dan-
ger que courrait l'aérostat s'il était surpris par
un orage ou entraîné à la dérive par des vents
contraires qui empêcheraient de choisir un
endroit approprié pour l'atterrissage ou en-
traîneraient sa chute.

C'est pourquoi le professeur a dû renvoyer
son ascension de plusieurs jours.

Cette fois-ci le ballon sera doté d'un poste

Les ventes à l'encan laissent toujours dans
le cœur des spectateurs un sentiment de tris-
tesse, car les choses paraissent imprégnées de
l'âme des êtres qui les ont possédées long-
temps ; elles sont un peu la substance même
de leur possesseur et l'on sent que quelque
chose est brisé dans l'intime de celui qui doit
se dépouiller des objets qu'il a gardés si long-
temps. Aussi, sans pousser la sentimentalité à
l'extrême, on comprend ce cri du poète :

Obje ts inanimés , avez-vous donc une âme
Qui s'attache à notre âme et la force d'aim er ?

Certains objets surtout , que l'on a conser-
vés une vie durant , acquièrent plus que tous
les autres une valeur sacrée. Mais rien, je
crois, n'attache autant que la maison où l'on
a vécu ; et H. Bordeaux dépeint ces senti-
ments en analyste consciencieux et précis dans
son chef-d'œuvre « La Maison », où il s'est plu
à nous montrer des conflits sans cesse renou-
velés sur ce thème si intime. Vendre sa mai-
son, l'abandonner après y avoir vécu toute
une vie, n'est-ce pas renoncer à une partie de
soi-même, aux souvenirs les plus chers ? Et
ceux qui désertent sans espoir de retour les
villages où ils ont vécu de longs jours de pei-
ne, et qui le font l'œil sec, le cœur insensible
et froid , ceux-là ne sentent pas, n'aiment pas,
ce sont des êtres fermés aux sentiments les
plus doux du cœur humain.

Il y a comme cela chez nous, en Valais ,
quantité de villages où les maisons désertes
sont nombreuses, où les volets sont constam-
ment clos, où l'herbe croît entre les marches
disjointes. Et l'on voit par-ci par-là des villa-
ges qui ne sont plus que des ruines ; il en est
même dont l'histoire ou la tradition a gardé
le souvenir, mais dont le temps a effacé toute
trace. Nous avons même assisté à l'abandon
comp let de celui de Randonna , acheté il y a
deux ans par la municipalité de Fully. On ne
s'en est pas occupé outre mesure et les gens
du hameau n'ont pas émigré £<s là-haut pour
aller s'établir en ville, mais ils sont restés à la
campagne, en p laine , où la vie est tout de mê-
me plus facile.

Mais voici qu'un cas plus spécial se présen-
te aujourd'hui en France. Les journaux ont si-
gnalé en effet qu'un village du département
cle l'Yonne, donc dans la région centrale du
pays , a été abandonné successivement par
tous ses habitants qui l'ont mis en vente pour
le prix d'environ 100,000 francs suisses. Se
présentera-t-il des acquéreurs ? C'est fort dou-
teux , car malheureusement aujourd'hui la fou-
le des gens s'éloigne cle la campagne. Mais
cette annonce, cette mise à l'encan de tout un
village , n'est-ce pas un signe des temps et ne

poigne-t-elle pas en plein cœur tous les amis
de la terre ? Ne nous fait-elle pas toucher du
doigt d'une façon tang ible le mal dont souf-
frent tous les pays ? Ce mal causé par l'attrait
des plaisirs, l'espoir d'une vie plus facile, le
manque d'énergie, la peur de la lutte ? Car,
enfin, on comprend que les montagnards quit-
tent leurs vallées inhosp italières où la lutte
est de tous les jours, une lutte d'où l'on sort
vaincu. Mais s'en aller d'un domaine où l'on
vit bien, où tout est cultivable, où l'on cher-
cherait en vain des espaces incultes ; quitter
tout cela pour aller s'engouffrer dans les vil-
les, y échouer en pauvres chômeurs, pour de-
venir des loques morales et physiques, quelle
aberration !

Car la ville fascine nos jeunes gens, malgré
les déboires qu'elle leur réserve. C'est bien la
gueuse dont on a tant parlé, celle que les mè-
res redoutent pour leurs enfants. 11 est ainsi
des villages merveilleusement bâtis, situés
dans une nature idéale, avec une campagne
qui ne demande cju'à produire , une campagne
qui ne donnera pas la richesse, sans doute,
mais qui permettra de vivre aisément, large-
ment, librement , sainement. Et les jeunes s'en
vont, laissant les vieux tout seuls avec leur
labeur. Pourquoi s'en vont-ils ? Parce crue le
travail est trop dur, l'horizon trop étroit et
l'avenir sans inconnue. Mais la ville , que leur
donnera-t-elle ? Rien de bon dans la plupart
des cas, la déception le plus souvent. Est-ce
bien là ce qu'ils ont rêvé ? Nombreux sont les
paysans qui ont quitté les champs pour l'usi-
ne, pour les établissements commerciaux, pour
les administrations publi ques, où ils espéraient
trouver une vie p lus facile ou une rémunéra-
tion plus large. Qu 'ont-ils gagné, bien souvent ,
et que sont devenus leurs enfants ? Des trans-
plantés qui ont subi les lois de l'atavisme et
qui souvent finissent comme des épaves.

Si les travaux cle la campagne sont pénibles,
si le pain y est dur à gagner , il est au moins
assuré et la santé morale se conserve comme
d'ailleurs la santé physique.

« Village à vendre », « maison à vendre » :
lamentables affiches ! Triste nécessité ou mau-
dite inconscience qui pousse les gens à une
telle détermination ! Ceux qui vendent leur
maison et qui s'en vont ailleurs dans ces
temps d'incertitude et cle misère sont bien à
plaindre , et il me semble qu'à leur départ ,
c'est un peu cle la terre natale qu'ils empor-
tent à la semelle de leurs souliers, c'est un
lambeau cle la Suisse qu 'ils arrachent , c'est
encore un peu de poussière qui s'éparpille
sur des ruines, un peu de patrie à l'encan.

C. L...n.

Le Chicago d'autrefois

A l'Exposition Universelle de Chicago , en 19.12, figurera la reproduction du Fort Dearbon. Ce forl
fu t la base d'un centre agricole , duquel s'est développée p lus lard la grande cité de Chicago , qui compte
ac tuellement .'! millions d'h abitants.

de T. S. F. à ondes courtes , poste émetteur et
récepteur , qui permettra d'envoyer et de re-
cevoir des messages depuis et dans la strato-
sphère.

En terminant , répétons ce que nous disait
le professeur Piccard : Monter dans la strato-
sphère n'est rien : il suffit d'avoir confiance
clans ses calculs.

Je ne sais, amis lecteurs , si c'est aussi votre
avis. Abel Vaucher.

La rançon des fêtes de l'Assomption
Les accidents cle la route , dit le Matin , re-

levés au cours cle la quatrième journée des fê-
tes du 15 août auront pris , cette année, les
proportions d'une véritable catastrop he.

Pour la seule journée cle lundi , on a comp-
té 14 morts et 20 grands blessés. Si l'on ajou-
te les victimes des jours précédents , on arrive
à plus de 50 morts et au total à 116 grands
blessés.

Le 15me rapport annuel de
la Chambre valaisanne de Commerce

sur l'exercice 1931
Nos lecteurs voudront bien nous excuser

d'avoir un peu tardé à leur parler cle la bro-
chure de 168 pages qui constituent ce. r-ipport ,
œuvre de grand mérite due au travail de M.
Pierre Darbellay, Dr en droit et secrétaire de
la Chambre valaisanne cle Commerce.

Ce rapport contient, comme à l'ordinaire ,
des aperçus fort intéressants sur le développe-
ment de la vie économique en Valais. Canton
alpestre par excellence, le Valais, grâce à la
mise en valeur de ses nombreuses ressources
hydroélectri ques, joue néanmoins un rôle non
nég ligeable clans la vie économique cle l'en-
semble du pays. On s'en rend compte , une
fois cle plus, en parcourant le rapport où sont
exposées les nombreuses interventions de la
Chambre valaisanne du commerce, dans les
domaines les plus divers, au cours de l'année
dernière.

D'une façon générale, on peut en déduire
que le Valais a moins souffert de la crise que
la plupart des autres cantons suisses. Les
branches cle son activité qui ont été le plus
fortement touchées sont l'hôtellerie et la gran-
de industrie d'exportation. L'industrie hôte-
lière a connu, en effet , l'année dernière, sa
plus mauvaise saison d'après-guerre , et de
nombreux établissements se trouvent clans
une situation des plus critique. Quelques chif-
fres suffiront pour illustrer cet état cle choses
déplorable. Alors que 1930 avait déjà accusé
sur les deux années précédentes une régres-
sion de 10 à 20 %, 1931 a précipité encore la
courbe descendante et se trouve en recul de
25 % au moins sur l'année précédente , lors-
qu'on considère la fré quentation des hôtels ,
et de 40 % au minimum, en comparant les re-
cettes. Le total des étrangers dénombrés en
Valais fut , en 1931, de 56,000, contre 64.000
en 1930 et 69,000 les deux années précéden-
tes, portant ainsi à 46 % la moyenne des lits
occupés durant la saison, contre 61 et 62 %
en 1929 et 1928.

Dans l'industrie d'exportation , un grand
nombre d'entreprises ont dû réduire leur pro-
duction et ramener leurs prix de vente au ni-
veau cle ceux du marché international. A Viè-
ge, Chipp is, Marti gny et Monthey, nombre
d'ouvriers furent licenciés. Pour maintenir ou
tenter cle maintenir les exportations , il a fallu
réduire considérablement les frais de produc-
tion et , quelquefois aussi, les salaires. Cette
baisse, venant s'ajouter aux licenciements, en-
traîna naturellement clans les centres indus-
triels une diminution de la puissance d'achat ,
et une répercussion immédiate sur le commer-
ce local. Fort heureusement, une activité tou-
jours intense clans l'industrie du bâtiment et
la construction des routes de montagne, de
même que l'ouverture des importants chan-
tiers cle la Dixence ont contribué fortement à
enrayer le chômage clans le canton.

Les conditions météorologiques de l'été, qui
étaient venues ajouter encore aux ennuis des
hôteliers , furent plus favorables par contre
pour l'agriculture. A la suite d'un hiver qui
s'était prolongé beaucoup plus tard que de
coutume, il n'y eut presque pas cle printemps
et la végétation , généralement trop hâtive en
Valais , s'en trouva fort retardée. Ces condi-
tions portèrent un préjudice assez sensible à
l'asperge , mais favorisèrent la plupart des au-
tres productions. L'écoulement fut  relative-
ment facile pour les abricots , dont les prix se
sont maintenus à un niveau assez élevé, mais
plus malaisé pour les fraises , les poires et les
pommes. Quant à la vigne, tout laissait pré-
voir, jusqu 'au milieu de l'été, une vendange
particulièrement abondante. Les pluies prolon-
gées du mois d'août et de la première quin-
zaine de septembre furent malheureusement
désastreuses pour le vignoble. On évalue en-
viron à un quart de la récolte le déchet dû à
la pourriture. L'ardent soleil qui ne cessa de
luire durant la seconde moitié de septembre
vint , fort heureusement , enrayer le mal et as-
surer la maturité. Il permit de retarder le dé-
but des vendanges , de sorte que la qualité
n'en fut pas moins satisfaisante. La récolte
totale fut légèrement inférieure à celle de
l'année précédente. En ce qui concerne les
prix , ils restèrent à peu près identi ques à
ceux cle 1930.
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HIPPISME
Les courses hi pp iques d'Aigle

Les courses de chevaux de la Société hi pp ique Ai-
gle-Montreux auront lieu dimanche 21 août dès 9 h.
30 et l t  h. sur le bel emp lacement des Glariers , à
Aigle.

Ces courses , qui remportent chaque année un suc-
cès grandissant , promettent d'être particulièrement
intéressantes grâce au nombre et à la qualité des
coureurs inscrits , parmi lesquels nous relevons les
noms de nos as internationaux.
FOOTBALL.

Lundi , à Montana , une sélection valaisanne n'a
succombé que par 5 buts à 4 de la très bonne équi-
pe belge -s Tubantia s d'Anvers.

__¦ t * 

VALAIS
Les agriculteurs genevois en Valais
Hier matin , jeudi , une dizaine de grands autocars

ont transporté de Genève à Sion 320 agriculteurs
genevois , sous la direction de M. Rochaix , conseiller
national. Après avoir visité l'Ecole d'agriculture de
Châteauneuf , un banquet réunit tout le monde à
l'Hôtel de la Gare à Sion.

MM. Desbaillet , conseiller d'Etat , et Dutoit , 1er
vice-président du Grand Conseil genevois , accompa-
gnaient aussi les agriculteurs de leur canton.

Au dessert , MM. Troillet , conseiller d'Etat , et Kunt-
schen, président de la ville de Sion, -saluèrent nos
hôtes genevois. M. Desbaillet , dans son discours, par-
tagea entièrement les vues de M. Troillet sur les or-
ganisations de nos agriculteurs.

Après l'excellent dîner de l'Hôtel de la Gare , les
cars conduisirent la caravane aux Caves coopérati-
ves de Leytron , puis au beau domaine de la Sarvaz ,
et la journée se termina aux Caves Orsat , à Mar-
tigny.

Les agriculteurs genevois rentrèrent chez eux dans
la soirée , emportant un bon souvenir du chaud Va
lais et de sa plaine du Rhône complètement trans-
formée en vingt ans.

Une ferme détruite par le feu
près de Randogne

Courageux sauvetage par une mère
Hier matin , jeudi , vers 7 heures , le feu s'est dé-

claré dans une ferme appartenant à M. Alexis Amoos-
Métrailler , près de Blusch sOus Montana , et s'est
propagé avec une rap idité inouïe. C'est Mme Amoos,
qui avait conduit du bétail au pâturage à environ
100 mètres du bâtiment , qui aperçut tout à coup les
flammes. En hâte , et tout en appelant au secours ,
elle se préci pita vers la ferme où ses enfants étaient
encore au lit. Assez facilement elle réussit à en sau-
ver un. Lorsqu 'elle voulut chercher le dernier , âgé de
moins d'une année, elle constata que la porte des
deux étages s'était refermée et était déjà léchée par
les flammes. Sans hésiter , elle sauta du balcon du
deuxième étage avec le bébé dans les bras. Blessée
par la chute et grièvement brûlée , elle fut conduite
d'urgence à l'hôpital de Sierre avec son bébé, après
avoir reçu les soins du Dr Stéphany. Son état insp i-
re les plus vives inquiétudes. Quant aux enfants ,
dont l'aîné à 9 ans , ils sont sortis nus de la maison.

La récolte des abricots bat son plein
Suivant les prévisions, on attribuait au Va-

lais une récolte d'environ 3 millions de kilos
d'abricots, dont 1 million 200,000 pouç, Saxon,
principal centre de production. La récolte bat
son plein ces jours. Aussi peut-on affirmer
que la quantité prévue sera quelque peu dé-
passée.

Les prix payés aux producteurs oscillent
maintenant entre 45 à 65 cts le kilo, suivant
qu'il s'agit du fruit pour confiture ou pour
stériliser. Ces prix semblent se tenir fermes ;
il n'y a pas de tendance à la baisse, car les de
mandes sont fortes. Nombreux sont les ache-
teurs qui viennent directement empletter de-
puis la Suisse allemande. On prévoit que la
cueillette durera encore dix jours.

Lés manifestations de Martigny
à la radio

Ce soir, vendredi, Radio Suisse-romande
donnera une petite causerie sur les manifesta-
tions du Martigny-Sports.

Une intéressante initiative
La Direction de la ligne du Lœtschberg fait

actuellement procéder à une enquête concer-
nant- la rentabilité de ses trains. Jusqu'à pré-
sent, il résulte de cette enquête que si les
trains internationaux sont encore rentables
aujourd'hui , il n'en est pas de même pour ce
qui concerne les trains locaux. Quant aux
trains-tramways, leur rendement est encore
pire.

Dans ces conditions, la Direction a décidé
d'examiner la question de savoir s'il ne serait
pas indiqué de substituer aux trains locaux et
aux trains-tramways, dans un dessein d'écono-
mie, des automobiles circulant sur rails, pa-
reilles à la « Micheline » dont l'essai a été fait
récemment sur le réseau des C. F. F.

Automobile et char de foin
Une automobile conduite par un médecin

belge a tamponné, mardi dans l'après-midi,
près de Loèche-les-Bains, sur la route Souste-
Loèche-les-Bains, reconnue assez dangereuse
pour la circulation, un char de foin. Le con-
ducteur du char, M. Léo Varonier, de Varen,
fut violemment projeté sur la route et se brisa
l'épaule. Il est soigné à l'Hôpital de Sierre.

Hôtes belges
Mercredi soir sont arrivés à Montreux, par

le Montreux-Oberland bernois, cinq cents Bel-
ges faisant un voyage en Suisse.

VALAISANS !
Comme buis de promenades,
de courses, ainsi que pour
vos séjours de vacances,
villégiatures, etc., choisissez
les be l l e s  s ta t ions

de voire canton.
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Pension de la Rosa Blanche Pension du Lac Bleu
V E R B I E R  — Altitude 1500 m. — Ouvert toute LA GOUILLE VAL D'AROLLA - VALAIS
l'année — Chauffage central — Prix modérés — Face Alt. 1650 m. — Saison d'été 15 juin fin septembreà la chaîne du Mont-Blanc — Rendez-vous des skieurs Poste — Téléphone — Bains — Véranda — Cuisineet alpinistes — Membre du C. A. S. et du S. C. M. soignée — Prix modérés — Arrangements pr Familles
BESSON Maurice, gardien de la cabane du Mont-Fort Centre de promenades et d'excursions

Téléphone, Le Châble 17-2 A. Vuignier, prop.

Pension Belle-Vue
SURFRÊTE-CHEMIN — Téléphone 208
Vous y trouverez comme toujours cuisine soignée.
Dîners sur commande depuis 2.30 — Vins du pays 1er
choix. — Pour vos goûters : Viande séchée, Salami,
Fromage — Sur commande spécialité de gâteaux aux
fruits ou fromage — Prix modérés — P. VIOEZZI.

Martigny-Excursions S. A. Jf- ïj™ l -JZZ &Smî.
Les morts

A Fribourg, est décédé mardi, à l'âge de 54
ans, le Père Antoine Zehner, aumônier de
l'Hôpital de Sierre.

Le défunt appartenait à la Congrégation
des Pères de la Salette dont la maison mère
est à Grenoble. C'est pour des raisons de cli-
mat et de santé que le Père Zehner exerçait
son activité sacerdotale en Valais.

Les obsèques du Père Zehner ont eu lieu à
Mœrischwil (St-Gall) hier jeudi.

— A Sion est décédé, mercredi, à l'Hôp ital
bourgeoisial, la soeur hosp italière, dans le
monde Jeanne Zufferey, originaire de St-Luc.

Agé de 44 ans seulement, la pieuse défunte
comptait douze années de profession religieu-
se et de dévouement aux soins des malades.

— On vient d'ensevelir au cimetière de St-
Séverin (Conthey) M. Alfred Rapillard , de
Jérémie.

Le défunt, âgé d'une cinquantaine d'années,
a été emporté par une double pneumonie, vic-
time d'une imprudence qui parut sans gravité
au premier abord.

C'était un vigneron émérite et un bon ci-
toyen jouissant de l'estime générale.

Sion. — Tombé d'un arbre
Mardi après-midi, M. Benj. Sauthier, em-

ployé à la gare de Sion, était occupé à cueillir
des abricots avec son frère. Il se trouvait au
sommet d'une échelle de six à sept mètres
lorsque, ensuite d'un faux mouvement, il vint
s'abattre siir le sol. Des voisins s'empressèrent
de lui porter secours. Son état nécessita son
transport immédiat à l'hôpital de Sion. On ne
peut encore se prononcer, toutefois une issue
fatale paraît écartée.

Mayens de Sion
Les membres de la Société de développe-

ment des Mayens de Sion sont convoqués di-
manche le 21 courant à 10 h. 30 au Café-Res-
taurant de la Rosa-Blanche, en assemblée gé-
nérale avec l'ordre du jour suivant :

1. Rapport du comité.
2. Lecture des comptes .
3. Divers.

L'ascension de la Jungfrau à 74 ans !
Un hôte de Grindelwald, M. Chevallier, de

Genève, âgé de 74 ans, a fait l'ascension de la
Jungfrau, accompagné de sa fille et du guide
de Grindelwald, Gottfried Steuri. Toute la
randonnée a été accomp lie en un temps nor-
mal, malgré une neige très mauvaise rendant
les difficultés plus grandes.

L'école de recrues de Lausanne
est rentrée de sa grande course

dans le Val d'Illiez
De la Feuille d 'Avis de Lausanne :
De Morgins, l'école de recrues est rentrée

en deux jours à Lausanne. C'est après une
forte descente dans les rocailles qu'elle a
d'abord atteint Vionnaz et Vouvry pour y pas-
ser la nuit dans des granges. Notons la grande
amabilité cle la population et un vin autan!
délicieux que bon marché.

Les troupes, poursuivant leur avance, atta-
quaient le jour suivant le tranquille village de
Noville. Là se terminait la manœuvre, et après
quelques instants de marche, on dînait sur le
quai de Villeneuve.

A deux heures, le bataillon débarquait à
Ouchy pour entamer la dernière et dure tran-
che du voyage. Par une chaleur étouffante,
l'école a défilé en ville bannière en tête : bien
des gouttes de sueur ont arrosé les pavés ou
le goudron , mais le beau maintien des hom-
mes, leur discipline, montraient bien qu'il ne
s'agissait plus de recrues, mais de soldats ac-
complis.

Nous sommes certains que nos jeunes sol
dats garderont un souvenir inoubliable des si
tes majestueux du Valais.

Les maisons ci-dessous
se recommandent et sont
à la disposition des inté-
ressés qui désirent des
renseignements.

Prix très avantageux.

Hôtel du Grand Combin
Bourg «St-Pierre — Alt. 1633 m. — Situation
tranquille à 5 m. près la Douane — Cuisine soignée
Vins 1er choix — Truites — Bains — Radio — Cham-
bres à tous prix — Demandez les prix et prospectus

MONTHEY
Accident

M. Bertona Pierre, contremaître depuis 32
ans à la Société pour l'Industrie chimique à
Bâle, usine de Monthey, a fait une chute d'un
escalier d'environ 1 m. 50 de hauteur alors
qu'il aidait un ouvrier à sortir d'une chaudiè-
re une pierre d'environ 30 kg. et s'est cassé
le poignet.

Sauf erreur, c'est la première fois que M.
Bertona s'annonce à l'assurance.

Un essai infructueux
Un essai a été tenté par les propriétaires

d'un immeuble à l'Avenue de France.
Dans le but de cacher cette masure qui me-

nace ruine, on a planté, il y a plusieurs mois
déjà , devant sa façade sud, des perches en sa-
pin servant ordinairement à l'établissement
des échafaudages, probablement dans l'espoir
qu'elles prendraient racines et mettraient
bientôt un dense feuillage.

L'essai n'a pas réussi et c'est vraiment dom-
mage que tant d'efforts soient perdus, car les
'propriétaires auraient sûrement pris un brevet
(pour le reboisement de nos montagnes au
moyen de ce procédé en se servant des « si-
gnons » qui pourrissent dans nos forêts.

Enfin espérons que tout ne sera pas perdu
et que ces perches pourront encore recevoir
les planches nécessaires pour supporter les ou-
vriers qui seront appelés à faire les répara-
tions.

Le Zeppelin « D-LZ 127 » sur Monthey
Jeudi, par une radieuse journée, pendant

que le professeur Piccard voyageait clans la
stratosphère, le Zeppelin D-LZ 127 faisant une
tournée en Suisse a survolé Monthey à assez
faible hauteur.

Ce merveilleux engin, qui débouchait à 11
heures 15 dans la plaine du Rhône venant par
les Ormonts, Leysin, s'en retourna, après avoir
décrit un majestueux tour sur la ville, dans la
direction du lac.

Le Zeppelin a déjà plusieurs fois passé dans
la plaine du Rhône mais jamais nous n'avons
pu si bien l'admirer et c'est surprenant de
voir avec quelle facilité ce transatlantique de
l'air peut évoluer. Quelle majesté et quelle
puissance à la fois réunies dans ce plus lourd
que l'air !

Quelques instants avant, un avion mono-
plan, rouge, n° 254, probablement piloté par
le commandant de l'aérodrome de Lausanne,
a survolé Monthey à plusieurs reprises dans
le but d'atterrir entre Monthey et Collombey,
à droite de la route cantonale, où des essais
avaient été tentés avec satisfaction l'an der-
nier, mais ne put le faire, l'emplacement
étant parsemé de tas de foin.

Un record qui en vaut plus
que tant d'autres !

On nous écrit :
Un jeune homme de St-Pierre-des-Clages (que nous

ne désignerons que par ses initiales H. R. pour ne
pas trop froisser sa modestie) a accomp li dernière
ment une performance qui mérite d'être citée.

Oh ! il ne s'agit point ici d'un record sportif ayanl
pour but principal l'honneur d'être classé dans un
palmarès , et encore moins d'un record d'excentricité
ne rimant k rien sauf à la gloriole , mais d'un ex-
ploit bien réel de courage et d'endurance.

Travaillant avec une assiduité remarquable com
me vigneron pour le compte d'un propriétaire , H. R.
a tenu pour ainsi dire pendant plus d' un mois tous
les jours , depuis le début de juillet à la mi-août , la
boitte aux épaules. Il est établi qu 'il est détenteur
du record dans sa commune quant au nombre de
c boillées » qu 'il a distribuées dans les vignes , puis-
qu 'il en « passait » en moyenne de 22 à 24 par jour
pendant les sulfatages et 8 à 10 pendant les traite-
ments. (Il n 'est question ici que de journées de l'au-
be à la nuit !)

Les chiffres ci-dessus sont donc respectables et
dignes d'être signalés , mais ce qui est admirable et
mérite spécialement d'être cité c'est que celui qui a

accompli ce pénible travail n 'est pas précisément
d'une corpulence ph ysique appropriée pour un pa-
reil rendement. Car , H. R. ne pèse que 45 kilos (!)
et ne mesure guère p lus de 1 m. 50 ! Le poids d'une<¦ boille > remp lie de sulfate étant évaluée au mini-
mum à 30 kg., on peut facilement se faire idée de
l' effort et du courage nécessaires pour soutenir un
tel labeur qui met déjà à une rude épreuve la résis
tance et l'endurance d'un homme de taille et déve-
loppement normaux.

Qu 'on se représente la fatigu e que peut procurer
un poid de 30 kg. constamment renouvelé pendant
des journées entières au dos d'une personne n'en
pesant que 45! La disproportion est vraiment frap
pante , puisque cela représente un poids de 50 kg.
pour un homme de 75 kg. I

Les journaux publient presque chaque jour de
nouveaux records p lus ou moins fantasti ques ou fan-
taisistes ; la performance du jeune H. R. nous paraît
cependant valoir tout autant  qu 'un record de durée
de danse ou de nombre de chopes avalées.

Uiquet.
Le flair postal

Une lettre adressée de Bâle le 15 août , i. 15 h.,
portait comme adresse : « Arrivera-t-elle ? * Il y
avait en plus, sur l'enveloppe , une toute petite pho-
to , figure de jeune homme, el , dessinés « grosso mo-
do » à l'encre, l'insigne des quatre F des gymnastes ,
un lion tenant un marteau , un château et Parmoirie
du Valais.

La lettre était remise ù son destinataire le lende-
main à 19 h. ù Martigny, après avoir passé par le
bureau de Sion.

Elle avait été adressée ù Albert Gaillard , fils de
Paul , par son frère Roger habit ant Bftle. Tous deux
font partie de la Société de gymnastique de Marti-
gny.

Le trafic des postes alpestres augmente
Grâce au beau temps, le trafic des postes

alpestres accuse pour la seconde semaine
d'août des chiffres non encore atteints cette
année. En effet , les autocars de l'administra-
tion des postes ont transporté, pendant cette-
période, au total 30,400 personnes, soit envi-
ron 5000 de plus que pendant la semaine cor-
respondante de l'année dernière. Les parcours
les plus fréquentés sont toujours les routes gri-
sonnes ; sur le tronçon St-Moritz-Maloja il a
été transporté plus de 2600 personnes. Le
Grimsel et la Furka accusent aussi des chif-
fres élevés, soit respectivement 2020 et 1740
voyageurs.

MARTIGNY
Jean Linder à Martigny

Jean Linder arrivera à Lausanne vendredi à 11
heures et demie et fera en automobile le trajet jus
qu 'à Martigny. Son arrivée dans notre ville est pré-
vue à 19 h. sur la Place Centrale où aura lieu sa
réception.

Décès
Hier , jeudi , a été enseveli , a l'âge de 20 ans , M:

Charles Vallotton , fils de M. Antoine Vallotton , fac-
teur ù Martigny-Bourg. Ce jeune homme, apprenti
t ypograp he à l'imprimerie Montfort , était entré à
l'école de recrues en février mais avait dû être
transféré à l'Hô p ital de Lausanne par suite de mala-
die déclarée pendant le service.

La Fanfare munici pale de Martigny-Bourg, dont
le défunt était membre , la Société de Secours mu-
tuels , et une nombreuse affluence , ont accompagné
à sa dernière demeure Charles Vallotton.

Nos sincères condoléances â M. et Mme Vallotton
et a sa famille.

Cinéma « Etoile » Sonore
Cette semaine : « TU M'OUBLIERAS », avec la

première vedette de music-hall « Damia » et le comi-
que Armand Bernard .

Pharmacies
Pharmacie de service du 20 au 27 août : Lovey

NOUVELLES DE L'ETRANGER
Le procès Gorguloff

C'est demain samedi que la cour de cassa-
tion de Paris examinera le pourvoi en cassa-
tion de Gorguloff. Il y aura un débat serré,
car deux moyens de cassation ont été décou-
verts dans le dossier, et tous deux sont suscep-
tibles d'entraîner une longue délibération des
juges.

Les défenseurs de l'assassin du président
Doumer vont tenter de faire valoir l'argument
de crime politique.

Or le crime politique, selon le code pénal
français, ne peut être sanctionné, au plus, que
par une peine de vingt années de détention
clans line enceinte fortifiée.

Il semble toutefois vain d'escompter un
coup cle théâtre sensationnel. La discussion
pourra se hausser de ton et provoquer un dé-
ploiement inusité de science juridi que. Il se-
rait fort étonnant que l'arrêt final réservât
une surprise, et tout le talent des défenseurs
n'empêchera pas, sans doute, que la justice
suive son cours...

Lindberg a un fils
L'épouse du colonel Lindberg a donné nais-

sance à un fils.

Un nageur sans jambes
M. Charles Zimmy, de Californie, a perdu ,

il y a neuf ans, ses deux jambes. Tombé à
l'eau accidentellement depuis, il s'aperçut
qu 'il flottait comme un bouchon ! La nage est
pour lui un exercice naturel et point fatigant.
U a, en une occasion , nagé 124 kilomètres
sans arrêt , et il a plongé d'une hauteur de 47
mètres.

Ce phénomène se prépare à franchir le Pas
de Calais à la nage aller et retour sans arrêt.



Le Martigny-Sports en Fête
L'arrivée de Linder

Le sympathi que champion du monde Jean
Linder, plusieurs fois vainqueur du Paris-
Strasbourg, arrivera à Marti gny vendredi soir
à 19 heures, en auto. Une réception lui sera
faite sur la Place Centrale , avec le bienveil-
lant concours des Jeunes de l'Harmonie. Lin-
der sera accompagné des membres du comité
d'organisation cle la marche civile : MM.
Adrien Morand, Abel Vaucher , Marcel Grisel ,
Dumont, Rob. Muller.

42 pédestrians sont inscrits. C'est un chiffre
record , qui fait honneur au comité qui s'est
beaucoup dépensé pour attirer l'attention des
marcheurs suisses sur l 'E preuve du Rhône , la
première de ce genre en Valais.

Le service médical sera assuré par M. le Dr
Ch. Broccard , secondé par M. le Dr Hoff-
mann, de St-Maurice , qui effectuera la secon-
de partie du trajet.

Suiveurs ! A vos postes !

Le Comité d'honneur
Si la masse des sportifs est à la joie d'assis-

ter à ces brillantes épreuves, nos autorités n'y
sont pas demeurées indifférentes. Elles ont
accepté avec empressement de patronner les
fêtes du Marti gny-Sports.

Voici la composition cle ce comité : MM. P.
Thomas, président du Grand Conseil ; P. de
Cocatrix , président du Conseil d'Etat ; Ed.
Coquoz , sous-préfet ; C. Crittin, conseiller na-
tional ; C. Défayes , juge cantonal ; M. Morand,
président ; J. Couchepin, président ; H. Chap-
pot , président ; A. Orsat , président d'honneur
du Marti gny-Sports.

Le Comité des Prix
a exposé clans les vitrines de M. O. Darbellay,
photograp he, les magnifiques prix qui seront
décernés aux concurrents des diverses épreu-
ves. Un coup d'œil permettra à chacun de se
rendre compte que le comité a si bien fait les
choses que l'on peut être certain que les par-
tici pants en seront enchantés.

Le « Valais Sportif »
L'organe officiel sortira de presse, ce soir,

vendredi , et, dès demain, samedi, il sera ven-
du dans les quatre coins du Valais, par les
soins d'une équipe de « resquilleurs » . Nous
ne saurions trop recommander à tous les spor-
tifs valaisans et à toute la population en géné-
ral d'acheter sans hésitation cette édition de
14 pages, richement illustrée, qui deviendra,
avec le temps, un document de valeur , que
l'on relira toujours avec plaisir.

L'Epreuve militaire de la Irc Division
Ici aussi , le nombre des participants atteint

un chiffre élevé. Plus cle 180 militaires pren-
dront le départ à la rue du Rhône, à 11 h. di-
manche matin, après avoir traversé les rues
de la localité , tambour en tête. Les opérations
préalables se feront au local de gymnastique.

Le Col. Cdt. de Corps Guisan, Cdt. du II n,c

Corps d'Armée, le Col. Div. Tissot, Cdt. de la
I rc Div., et le Col. Petitpierre, Cdt. de la III mc

Bri g. Inf. Mont., assisteront au départ.

Au Stade
Les préparatifs sont poussés activement. Le

terrain lui-même est prêt. L'impression est
très grande. Sur les murs de clôture apparais-
sent déjà de grandes réclames. Demain, la can-
tine sera aménagée, des drapeaux seront pla-
cés un peu partout. L'équipe sierroise, nous le
regrettons, n'ayant pu obtenir le renvoi d'un
match de championnat, sera remplacée clans
le tournoi cantonal par le F.-C. Viège.

Le Rallye-motos
De succès en succès. Si les marcheurs civils

arriveront au nombre de 42, et les militaires
de 180 environ, les motocyclistes dépasseront ,
eux, le chiffre de 200. Voilà qui va donner
dimanche matin une animation peu commune
sur la Place Centrale.

Dernière recommandation. — Automobilis-
tes, motocyclistes, cyclistes, circulez prudem-
ment sur la route cantonale samedi et diman-
che. Le Comité de Presse.

Les journalistes à Monthey
A la dernière minute nous parvient une ai-

mable invitation de l'Hôtel des Postes, à Mon-
they, pour dimanche matin. Cette heureuse
circonstance nous permettra de piloter nos
hôtes clans cette bonne ville de Monthey, et
d'assister ainsi au passage des marcheurs (à
8 h. */4) et de les suivre jusqu'à leur arrivée à
Marti gny. Le Comité de Presse.

A propos de la descente du Rhône
par les pontonniers bernois

Cette magnifi que performance a été décrite en dé-
tails dans tous nos journaux , mais peu en ont don-
né des photograp hies. C'est cette lacune que L'Illus-
tré comble dans son numéro du 18 août , dont p lu-
sieurs pages sont cansacrées aux vues prises en
cours de route par son envoy é spécial. Un article de
M. René Gouzy, qui fut  également du voyage , com-
plète ce remarquable reportage photograp hi que. Le
même numéro conduit le lecteur « i . travers le mu-
sée d'horlogerie de La Chaux-de-Fonds > et au pied
de « nos beaux arbres > . Voir également la page hu-
moristique de Minouvis : « A la montagne » , les ac-
tual ités de la semaine, etc.
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Jean Linder et son fils font un tour de piste

L ascension du professeur Piccard
diotélégraphistes avec chacun un appareil, et
qui s'efforceront de suivre le ballon jusqu'à
son point d'atterrissage , prennent à leur tour
le départ dans la direction du sud-est. Déjà
bien haut dans le ciel bleu, le ballon n'est
presque plus visible à l'oeil nu. Au-dessus de
Sargans, il avait atteint une hauteur de 15,000
mètres. Sa vitesse, en direction du sud, était
d'environ 40 km. à l'heure. Après avoir fran-
chi les cantons d'Appenzell et de St-Gall , le
ballon était signalé à 8 h. 50 au-dessus d'Aro-
sa. A 9 h. 33 , parvenait le premier radiogram-
me du professeur Piccard annonçant qu'à
bord tout allait bien et que l'altitude attei-
gnait déjà 15000 mètres. De Davos, le ballon
fut également aperçu aux environs de 10 h.
Puis, quittant la Suisse, le ballon survolait le
Trentin et le nord cle l'Italie. Aux environs cle
Jl h. .parvenait un second radiogramme du
professeur Piccard annonçant que le ballon
avait atteint l'altitude-record de 16,500 mètres.

A 13 heures, on annonçait que le ballon,
poursuivant sa route dans la direction du sud,
survolait Trente, la capitale du Trentin, si-
tuée comme on le sait, au nord de l'Italie.
i A 14 h. 04, le ballon du professeur Piccard
était signalé au-dessus de Vérone, à une alti-
tude de 1000 mètres environ. Les aéronautes
s'apprêtaient à atterrir.

L'atterrissage
Le professeur Piccard a atterri à 17 h. 10, claus la

région du lac de; Garde, près de Cavallaro di Mou-
zambano, territoire de Volta-Mantovana , province de
Mautone.

L'atterrissage s'.cffectua avec l'aide de quelques
paysans qui se trouvaient sur les lieux. Des auto
mobilistes parvinrent rap idement sur le lieu d'atter-
rissage ; ils avaient suivi le ballon dans son raid.
Les personnes présentes , sous la direction du colla-
borateur du professeur Piccard , procédèrent sans
aucun retard au démontage du ballon.

Une foule nombreuse acclame les aéronautes
La nouvelle de l'atterrissage s'était propagée ra-

pidement dans la région. Des milliers de personnes
ont suivi passionnément le vol lent du ballon. A 14
heures , le professeur Piccard était encore à 1000 mè-
tres d' altitude et survola Desenzano pendant deux
heures et demi. De cette ville , il se dirigea vers Cas-
tiglione dello Stiviere pour atterrir près de Monzam-
bano. Une foule nombreuse a acclamé chaleureuse-
ment les valeureux aéronautes.

Le professeur Piccard , aussitôt sorti de la nacelle ,
se rendit en automobile à Desenzano , tandis que
Cosyns restait sur les lieux de l'atterrissage.

Le professeur Piccard a terminé son raid dans
d'excellentes conditions de santé.

La troupe garde te ballon
Le ministère de l'aéronautique italien , informé de

la possibilité d'un atterrissage dans la région de
Volta-Mantovana , donna l'ordre aux officiers et aux
hommes cle troupes de l'aéronauti que de se tenir
prêts à toute éventualité. En effet , des aéroplanes
partirent de Vérone , de Desenzano et de Ferrare
pour Volta-Mantovana , afin d' aider les deux aéro-
nautes à prendre soin de leur ballon et de leurs
instruments scientifi ques .

Premières déclarations

Le ballon atteint l'altitude-record
de 16,500 mètres

C'est donc jeudi matin à 5 h. 07 exactement,
après une nuit de préparatifs fébriles sous la
lumière crue des réflecteurs, que le professeur
Auguste Piccard, notre éminent compatriote ,
accompagné du physicien belge Cosyns, est
parti cle Diibendorf pour son second raid clans
la stratosphère. Cette nouvelle tentative a sus
cité partout un vif intérêt et depuis une se-
maine, il n'est pas exagéré de dire cpie le
monde vivait dans l'attente de cette seconde
ascension, dont les résultats pour l'avenir cle
la science sont incalculables.

Par suite tout d'abord d'une défectuosité
survenue à un appareil de bord et ensuite des
caprices du temps, le départ de cette randon-
née mémorable avait déjà été remis à plu-
sieurs reprises. Et l'impatience de grandir aus-
si bien à l'aérodrome de Diibendorf qu'à l'Hô-
tel St-Pierre à Zurich, où était descendu le
professeur Piccard. Aussi la nouvelle que le
départ était fixé pour jeudi matin fut-elle ac-
cueillie tout d'abord avec une petite pointe
de scepticisme. Mais il fallut se rendre à l'évi-
dence lorsqu'on vit les préparatifs pour l'en-
vol du ballon activement poussés. 

Le départ
Dans la grisaille de l'aube que l'on sent

tout proche, l'énorme ballon se dresse comme
un gigantesque champignon rattaché à la ter-
re par la minuscule boule métallique que
constitue la nacelle. Sous la lumière diffuse
des projecteurs, des équipes de soldats se hâ-
tent pour prendre les dernières dispositions
avant l'envol du ballon, sous la conduite du
lieutenant-colonel Gerber. On apprend que le
roi des Belges, le conseiller fédéral Pilet-Go-
laz, chef du Département des postes et che-
mins cle fer, ainsi que le Dr Eckener, ont
transmis par télégramme des vœux au profes-
seur Piccard, pour la réussite de son raid.

Un quart d'heure avant le départ , la presse,
fort nombreuse — on compte près cle 200
journalistes présents — a été conviée à un ul-
time interview. Debout auprès de la nacelle,
le professeur Piccard, en habit de sport brun,
chaussé d'espadrilles blanches et avec son in-
séparable béret basque, donne complaisam-
ment des détails sur son prochain voyage. Il
explique que le ballon emporte 650 kg. de
ballast et que sa force ascensionnelle sera de
85 kg. La nacelle, à elle seule, pèse 1800 kg.
Il remercie la presse et les organisateurs et,
en souriant, annonce qu'il lui est impossible
de déterminer à l'avance où il atterrira. Cela
dépend naturellement de circonstances abso-
lument indépendantes de sa volonté. Il décla-
re encore qu'il n'est pas impossible que le bal-
lon atterrisse même sur les côtes d'Afri que et
il ajoute en riant qu'il espère bien ne pas être
mangé par les Maures !

A 1 horizon, le jour s annonce. La nuit va
disparaître et l'instant solennel du départ ap-
proche. Le professeur Piccard prend congé de
sa femme, tout de blanc vêtue, de ses trois
petites filles en manteaux rouges et cle son
petit garçon. Puis, il pénètre à l'intérieur cle
la nacelle où son assistant Cosyns se trouve
déjà. Sur un signal du professeur, le comman-
dement de « lâchez tout » retentit , et le bal-
lon s'élève majestueusement et sans bruit clans
le jour naissant. Spontanément, la foule in-
nombrable — évaluée à plus de 30,000 per-
sonnes — qui a assisté au départ pousse d'en-
thousiastes acclamations, en signe de bons
vœux pour l'audacieuse randonnée.

Alors que le ballon s'élève lentement et
prend immédiatement la direction du sud-est ,
un grand avion de tourisme, piloté par Mittel-
holzer, quitte l'aérodrome cle Dùbendorf. Il
accompagnera le professeur Piccard jusqu'à
l'altitude de 4900 mètres.

Les quatre automobiles officielles empor-
tant notamment le lt-colonel Gerber. deux ra-

— Je suis parti a o heures de Zurich , déclara le
savant suisse , et en trois heures , j' ai atteint une al-
titude maximum de 16,500 mètres. Le ciel était très
clair , mais le froid intense. Pour reconnaître la Ter-
re, je n 'ai pas pu utiliser les cartes ni me servir des
montagnes ; j' ai adopté un autre moyen : les lacs
qui apparaissaient très nettement. Vers midi , nous
étions au-dessus des Al pes, survolant les Grisons , la
Bernina et St-Moritz. Connaissant parfaitement la
topographie de l 'Italie , j' ai tout de suite reconnu le
lac de Garde. Nous descendîmes alors à 3000 mètres.
Les courants aériens manquant , nous dûmes rester
quel ques heures durant sur le lac. En approchant de
la terre , nous procédâmes au choix du lieu d'atter-
rissage.

Le voyage s'est très bien effectué ; les instruments
de bord ont parfaitement fonctionné.

Le professeur Piccard fut  salué au nom du parti
fasciste par le secrétaire fédéral , l 'ingénieur Marti-
noli , et au nom des autorités par le podestat de De-
senzano. Le savant suisse remercia en quel ques mots.

A Desenzano. la foule acclame Piccard
DESENZANO , 18 (Stefani). — Le professeur Pic-

card et son assistant , le savant belge Cosyns , sont
arrivés à 22 h. 30 à Desenzano où ils ont été reçus
par le podestat et les autorités locales. En même
temps arrivaient le ballon démonté et la nacelle
avec les instruments de bord qui ont été démontés
par le savant suisse en personne.

/7 tous les participants : (̂
Officiels
Athlètes
Représentants de la Presse
invités

qui seront nos hôtes pendant
les journées des 20. 21 et 28 août ,
au cours desquelles auront lieu . g£
les grandes joutes qui marque- éH?.
ront l ' inauguration du Stade de 'y f f s i
Martigny,

JtéStâêîte souhaite M
une cordiale bienvenue / ' "

Le professeur Piccard , très fatigué , s'est retiré im-
médiatement dans sa chambre. Il manifesta néan-
moins aux journalistes sa grande satisfaction pour
la réussite de l'expérience et déclara que plusieurs
fois pendant l'ascension il avait pu voir la mer
Adriati que et la mer Tyrrhénienne. 11 déclara encore
qu 'en dehors de la nacelle la temp érature était de
55 degrés au-dessous de zéro ; à l ' intérieur , le ther-
momètre marquait —15 degrés.

Le professeur dut paraître quatre fois au balcon
pour répondre aux acclamations de la foule.

Mittelholzer à la poursuite
ZURICH , 19. — Le pilote Mittelholzer , qui au dé-

part escortait le ballon , put suivre celui-ci jusqu 'à
une altitude de 4900 mètres. Mais à ce moment le
ballon , gonflé par la chaleur du soleil , prit de la
hauteur avec une telle rapidité que bientôt l'avia-
teur le perdit de vue.

Quelques instants d'angoisse
Ceux qui ont suivi minute par minute le vol du

professeur Piccard ont vécu hier quel ques instants
d'angoisse.

Vers 13 heures , un message était lancé de l'aéros-
tat. Le professeur Piccard annonçait qu 'il se trou
vait au-dessus du massif de la Bernina et que le.
vent dirigeait le ballon vers le Trentin. Ce fut la
dernière dépêche captée. Aussi l'inquiétude ne tarda
pas à naître. Un message fut expédié au général Bal-
bo, ministre de l'air italien , pour lui demander de
commander des recherches dans la région monta-
gneuse où l'on pensait que le ballon avait pu des-
cendre. Le ministre répondit que l'ordre avait été
donné aux aviateurs italiens d' effectuer des patrouil-
les dès que l'aéronef avait été signalé.

A 16 h. 30, des nouvelles rassurantes parvenaient
à Dùbendorf annonçant que tout allait bien à bord
du ballon qui s'apprêtait à atterrir.

Des félicitations
Le président de la Confédération a adressé le télé-

gramme suivant au professeur Piccard , à Cavallaro
di Monzambano :

« Au moment où me parvient l'heureuse nouvelle
s de votre atterrissage , je tiens à vous dire , au nom
« du Conseil fédéral et du peuple suisse, que votre
¦< nouvel exploit nous remp lit tous d'une joyeuse
« fierté. Vous avez mérité le titre de héros de la re-
* cherche scientifi que , que vous avez poussée jus-

qu 'au mépris de votre vie. Permettez-moi d'associer
a à votre gloire votre vaillant collaborateur el de sa-
« luer respectueusement toute votre famille , en par-
- ticulier Mme Piccard , héroïne , elle aussi , du sacri-
« fice et du dévouement conjugal, D

» Président de la Confédération. »
« Signé : MOTTA , .

Conférence mondiale juive
Une conférence mondiale juive s'est ouver-

te dimanche après-midi à Genève, devant 130
délégués et 400 personnes. Le but de cette
conférence est de décider de l'organisation
d'un congrès juif universel qui fixera les des-
tinées du peuple israélite comme nation.

_M?_B_IËI1!W Crème pour chaussures
S _̂Cid& §*__& ._¦ L Les souliers blets entre>¦ ¦B_ _T1I is__s__rm tenus soulignent votre

tenue.
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TU m'OUBLIERA S
Damia et Armand Bernard
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A LOUER à Martigny, pour
octobre ou date à convenir

Appartement
ensoleillé, de 3 chambres et
cuisine. S'adresser au bureau
du journal.

A VENDRE excellent

chien de chasse
griffon mâle, 3 ans, ayant
fait 2 chasses. Essai admis.
S'adresser Marius Bavarel ,
Grugnay-Chamoson.

Parquets
Equey Dominique

de luxe et ordinaires
Pose et réparation

Martigny-Ville
Représentant de la Par
queterie Tour - de - Trème

ieie tille
A VENDRE une modeste et assidue pour ai-

t

der dans le ménage d'une pe-
^lh, tite famille. Occasion d'appren-
¦j M dre bon ménage et et langue
*̂*̂  allemande. Bon traitement.

première marque suisse, état Ecrire avec photo et réfé-
ite neuf. S'adresser à Marcel rences, Case postale 10485,
Michaud, Bovernier. Schlieren-Zurich.



DANI LU POLITIQUE
En Allemagne

Les < nazis » menacent. — L'activité po-
litique de l'ex-kaiser.
Déjà au cours des élections passées, des

bruits couraient concernant des concentra-
tions de troupes dans les environs de Berlin.
A l 'heure actuelle, on annonce à nouveau que
des forces  hitlériennes importantes sont mas-
sées autour de la capitale prussienne et que,
même dans un certain nombre de localités
avoisinantes, les sections d'assaut ont reçu
l'ordre de s'é quiper et de s'armer complète-
ment dans les 48 heures.

Le comte He l ldor f ,  chef des sections d'as-
saut racistes de la région berlinoise, a déclaré
dans un ordre du jour à ses troupes :

« La décision que nous attendions pour ces
jours-ci a été ajournée pou r peu de temps.
Rien n'a été chang é aux grandes choses révo-
lutionnaires que nous avons à accomplir. Seul
le moment d'ag ir a été ajourné. Mais je  pense
que dès les prochaines semaines les conditions
politiques pour la prise du pouvoir par le par-
ti national-socialiste auront été créées. »

I 

seulement
Ses 22-23 et 24 août
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H Que&qyes articles Jilg fiClfiflflfll f
i i Confections pour Dames et IJf| llPlI j Hîn4l |§flr i

Enfants. Bas, Chemiserie pul- SïW llUttlUlilnl
Il lovers, c'est-à-dire TOUS les Mf ci1.rfi<fS«im
[ 1 articles pour Dames, Mes- rlaï UIglIU A. Girard-Rard
|| \ sieurs et Enfants. fe

Martigny - EXCiirsiOnS S. A. I Closuit & C», Ban que de Marti gny
MARTIGNY j ] Maison fondée en 1871

Téléphone 71 — Télégrammes : M ES A f —

Organisation de courses en C3PS alpins
et VOÎflireS pour toutes les directions :
Tour du Mt-Blanc, Gd St-Bernard
Chamonix, Champex, Fionnay.

motosacoche
O livre ses nouveaux modèles à partir de

f rr. 1450.-
V Choisissez un produit suisse et procurez
Y du travail à vos compatriotes.
Ç Agent pour le Valais s
î LOUIS FAVRE. RIDDES

Tarif
pour annonces mortuaires
1àm Ct» 1© BHm. co?onne)
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Devant un coup d 'Etat possible, le gouver-
nement du Reich f a i t  des e f f o r t s  en vue
d'adopter un système de défense  qui lui per-
mettrait de parer à cette éventualité. Il se
présentera devant le Reichstag le 30 août et
soumettra à son approbation p lusieurs projets
de ré formes .  Mais on prétend , dans les mi-
lieux politiques bien informés, que sur 608
députés  que compte le Reichstag, une cin-
quantaine tout au plus voteront pour M.  von
Papen.

Dans ces conditions, et devant l 'impossibi-
lité de dissoudre à nouveau le Reichstag, le
gouvernement va se trouver dans l'obligation
de choisir entre la démission et le coup
d 'Etat. De toute fa çon, la Rép ublique alle-
mande sortira f o r t  malmenée de l'aventure.
Déjà, l'on songe à la rentrée en Allemagne de
l'ex-kaiser. Le Berlin am Montag a dénoncé
les négociations engag ées depuis un certain
temps à Doom avec d i f f é r e n t s  milieux politi-
ques allemands, notamment — il fallait  s'y  at-
tendre — avec les nationaux-socialistes. Les
pourparlers auraient abouti, et l'on se serait
mis d'accord pour que Guillaume II  vienne
s'installer au château de Hohenfels, près de
Cobourg.

Il f a u t  bien que les révélations du Berlin

am Montag aient eu un solide fondeme nt  de
vérité pour que le président du Conseil, à la
seconde chambre, se f û t  trouvé dans l'obliga-
tion de déclarer que le gouvernement veillait
sur l'activité politique de l'ex-kaiser.

Au sujet de la crise allemande, l'op inion
française trouve son écho dans les commen-
taires de /'Homme Libre, qui ne voit , dans les
événements d 'Allemagne , absolument rien de
changé depuis Bruning. Que ce soit le che f
d 'état-major de l'armée ou le chef de l'armée
brune qui préside aux destinées de l 'Allema-
gne , cela importe peu, car si M.  von Papen
avait dû céder la p lace au chef nazi , la politi-
que extérieure du Reich ne s'en serait aucu-
nement trouvée modif iée.  Ces f rères  ennemis
d i f f è r e n t  peut-être d'avis sur des points es-
sentiels de politique intérieure, mais ils éprou -
vent une par fa i te  identité de vues sur les
questions internationales. Et nous ne savons
que trop, dit entre autre cet organe, ce qu'ils
veulent et ce qu'ils nous veulent. La journée
du 13 août aura simplement prouvé une fo i s
de plus qu'il n'y a plus, en Allemagne, d'au-
tre force  que le vieil état-major impérial.

Le Quotidien conseille la vig ilance :
« Soyons donc p a c i f i ques et vigilants ; son-

geons qu'en cinq ans la Reichswehr a f a i t  f a -

briquer 24 ,000 mitrailleuses au lieu des 1926
autorisées ; 2700 canons au lieu de 288. et
2000 lance-mines au lieu de 189.

« Songeons aussi qu 'il y  a en Allemagne six
millions de chômeurs que leur gouvernement
ne sait comment utiliser.

« Rester vigilants... Devant un emp ire de
soixante millions d 'individus, qui ne songe
même plus à <-. f inassieren » ; il n 'y a p lus que
cela à fa i re .  »

Une nouvelle circule, selon laquelle le gou-
vernement du Reich aurait décidé d'engager
avec la France des né gociations directes sur
le désarmement. I l  est à souhaiter, si l'on veut
qu 'une telle entreprise aboutisse à quel que
chose de tang ible, que l'atmosphère politi que
allemande s'éclaircisse. A.

Prc( § SëëS
aux meilleures conditions

e ¦uni
est sans contredit un des meilleurs cigares
légers à 10 et. Il se vend non seulement en
Valais, mais dans toute la Suisse, (.'est un
ci gare valaisan de la S.A. Vonder Muhll,
à Sion. Ne demandez pas seulement un
ci gare léger , mais demandez le Mont-Cer»
vin. Mal gré son prix bas, de la quali té  el
de la quant i t é , car il est plus grand que
les autres cigares à 10 et.
Soutenez l'industrie du pays !

VONDER MUHLL S. A., — SION
Manufactures de Tabacs et Cigares

SAMEDI ET DIMANCHE 20-21 août
A travers le Valais

Epreuve de marche civile de 184
km., avec tous les champions suisses
à l'occasion des Fêtes du Martigny-Sports

Concours de marche de la 1re diulsion
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1 Comme dessert en été
1 Crème au chocolat ou à la va-

il nille, marque la Salamandre.
1 Mode d'emploi sur chaque pa-

I quet. Un paquet de poudre pour
crème Salamandre suffit pour

i 6 à 8 personnes.

SALAMANDRE
I Dr. A. WAND ER S. A, BERNE
>—M——— um-*Mimm»?xmmm!imuiiH.Mmiumi ****M<Hmmmmmmm

Boucherie-Charcuterie

E. MOT, lïiariïgny - Uille
Place Centrale — Tél. 230

Grand choix de viande de 1er choix

Boeni - Veau Mouton - Porc
Charcuterie fine

Bien assorti pour samedi , et d imanche  ouvert

ATTENTION
Grand choix de meubles neufs et d'occasion en tous gen-
res ; canapés et fauteuils Louis XV, salon complet, lits bois
et fer à 1 et 2 places, bureaux, lavabos, commodes, bureau
américain , machines à coudre, chaises, tables, tableaux,
chambres à coucher complètes, divans et lits sur mesure.
Réparation de literie k prix modérés, Livraison à domicile.

L Pouget, au Lion d'Or , flarlignu

nioiëiie
1000 kg. très bon état, rare
occasion , cause de départ.
Fr. ÎOOO.—

Offres de suite sous chif-
fre Z. A. 37, au bureau du
iournal Le Rhône.

A LOUER, dès le 1er sep-
tembre, Rue de l'Eglise,

Martigny, jolie

chambre meublée
indépendante, 20 fr. par mois.
S'adresser au journal.

Attention !
Lard fumé , bien

maigre , le kg. 2.50
Saindoux pur , par

bidon de 5 kg. 7.—
la graisse de ro-

gnon le kg. ".80
Contre remboursement

Se recommande :
BOUCHERIE

G. LEHPIANN
Rue des 2 Marchés, Vevey

Distillerie ualaisanne s. A.
tSTJirui-.. a__B______B_ 

SIONmarque déposée

HOT1
sans os, Ire qualité, le kg.
fr. 2.—; Viande désossée pr
charcuteries par kg. fr. 1.80 ;
Bouilli Ire qualité, le kg. fr.
1.60; Viande séchée à l'air, le
kg. fr. 3.50 ; Palette pour la
soupe, grasse, fumée, le kg.
fr. 2.—; Graisse de cheval ,
crue, Ire qualité, le kg. fr.
1.30 ; Mortadelle façon tessi-
noise, le kg. fr. 2.80 : Salami
le kg. fr. 4.—; Saucisses au
cumin, la paire fr. 0.20; Cer-
velas, gendarmes, saucisses
d'Emmenthal, la paire fr. 0.30.
SchUblig de St-Gall, la paire
fr. 1.— . Salametti, la paire
fr. 0.50.
Envois contre remboursement
Par grandes commandes feo

de port.
Boucherie Chevaline

B. Bianchi
ostermundigen près Berne

Pri m eurs
15.000 choux 50.000 kg. en-
viron , récolte échelonnée dès
maintenant jusqu 'en automne.
15.000 choux-fleurs dès
septembre/. 0.000 poireaux
automne et hiver. Rabais aux
revendeurs. Contrats pour li-
vraisons réparties selon de-
mande. Ro.isa & Cle, do-
maines agricoles, MARTIGNY

Téléphone No 81

Imprimerie Commerci»
Martigny

LA

BOUCHERIE
00 CËÏEi

Monthey
expédie franco , contre rem-
boursement , k partir de

2 kg. V,
Salami extra < r , .,,, , .
Salametti 1 fr - 4-80 le k«-

Jambons secs ,, 4.80 ,,
Saucissons fumée , secs, ù

manger crus fr. 3.70 le kg.
Saucissons pur

porc „ 3.70 „
Excellentes saucisses

de ménage ,, 1.70 „
Bouilli dep. „ 2.20 „
ROH de bœuf , ,, 2.80 „
Graisse de porc fondue, par

bidons de 10 kg. 1.60 le Kg.
Penne „ 1.60 „
Suif fondu „ 1,— ,,
Graisse de

rognons „ i.- „
Se recommande :

Ch. Duchoutl

âM
POULETTES

de 1932
J'offre belles poulettes sai-
nes (croisées Italiennes)

4 mois fr. 3.50
5 mois fr. 4.50
6 mois fr. 5.—

Envols par poste et che-
min de fer. Emballage

soigné et gratis.

Parc Aulcole Perron
MARTIGNY -GARE

Gendarmes
20 paires Fr. 5.-

Schùbllg et cervelas la pai-
re, 30 et. Saucisses au cu-
min , la p. 20 et., Salamett-
la p., 40 et , Salami et sani
clsses de carde, le kg. fr. 3.40
Mortadelle et saucisses de
campagne, le kg. fr. 2.80,
Morceaux séchés à l'air , ii
manger cru, le kg. 3.— fr.
Côtes plates fumées, ainsi
que lard , le kg. 1.40 fr. Grais-
se, le kg. fr. 1.20. — Envois
contre remboursement. —

Boucherie Chevaline M .
ORUNDER, Metzgergasse 24
Berne. — Par colis de 5 kg.,
demi-port payé.

Roues de brouettes
fe n  

fer, livrées
dans toutes les
hauteurs et lon-

gueurs de
moyeu, de suite
franco. Deman-
dez prix - cou-

Fritz B5gll-von Aesch
Langenthal 45.

MESDAMES
n employez que la
Beringue„Marvel"
la seule à jet vrai
ment rotatif.
Prospectus , aussi
sur autres pro-
duits d hygiène
par OBeht e r,
Genève, rue
Thalberg 4.

IMPRIMÉS
EN TOUS GENRES

Imprimerie J. PILLET



EN SUISSE
Pauvre paysan

A Reichenbourg (Schwyz),  un paysan étai l
l'objet cle poursuites ; on devait lui saisir une
vache. Comme on supposait que le paysan op-
po serait de la résistance , l'aide d'un agent de
police avai t  été requise. Le paysan chercha à
reprendre sa vache de force. L'agent voulant
intervenir , le paysan tira un coup de revolver
et le blessa à la tête. L'agent , grièvement at-
teint , a été transporté à l'hôpital où l'on es-
saiera d'extraire le projectile. Quant  au pay-
j an, il a été arrêté.

Affreux accident
Un ouvrier t ravail lant  clans un chantier de

Bâle , M. Rernundo , âgé de 35 ans, et originai-
re du Tessin, a été saisi par une grue qui éle-
vait une charge de p ierres au haut d'un écha-
faudage , puis projeté à terre avec une rare
violence . Le malheureux a été tué sur le coup.

L'aide aux paysans thuryoviens
Dans le canton de Thurgovie, comme dans

d'autres cantons, nombre de petits paysans
endettés sont dans une gêne croissante. Après
examen de la situation , le comité de l'Union
agricole cantonale a décidé de proposer à l'as-
semblée générale de septembre de créer une
aide en faveur des paysans obérés. On comp-
te sur l'appui de la Fédération laitière, des
banques et du public en général ; la Confédé-
ration fera sa part  aussi. Le plus difficile sera
de faire un jud icieux emploi des fonds dispo-
nibles , relève dans un article le conseiller na-
tional Meili, secrétaire des organisations agri-
coles thurgoviennes : on y parviendra en exa-
minant chaque cas en particulier, ce qui per-
mettra de voir si une aide s'impose et dans
iiuelle forme elle doit être accordée.

On élève trop de porcs
C'est ce qu 'on constatait dernièrement. A

ce propos, il faut  relever que pendant les
cinq dernières aimées, le nombre des porcs a
augmenté de 300,000 et celui des propriétai-
res de 5000 environ. L'explication est dans le
fait qu 'on veut utiliser les grandes quantités
de résidus du lait ot profiter du bas prix des
farines fourrag ères étrangères. Mais il faut
concevoir que le résultat direct a été une bais-
se notable dans le prix des porcs et que si la
production devait se développer dans de sem-
blables proportions ,une nouvelle baisse s'en-
suivrait inévitablement.

En dép it de la surproduction, on voit en-
core, par-ci par-là , des lards et jambons étran-
gers ; il en faut déduire que l'importation de
ces produits avait été très forte ; depuis six
mois l 'importation est enray ée.

Pour sortir de la situation actuelle, il est
question d'utiliser le système de compensation
pour exporter des porcs, mais on se rend
compte des difficultés qui se présentent, et
cependant la vente à l'étranger est le seul
moyen d'alléger le marché.

Quatre bébés à la fois
La veuve d'un directeur de théâtre de ma-

rionnettes , à Nap lcs, mort il y a trois mois, a
donné le jour à quatre bébés tous bien por-
tants.

Les trésors dans la mer
Les scaphandriers de YArti glio, continuant

leurs recherches, ont renfloué de nouveau 13
millions de lires or qui ont été transportés
immédiatement à Londres. De retour de Ply-
mouth , YArtiglio a repris ses travaux. Ceux-ci,
selon les dires de l'amiral Quag lia , seront ter-
minés cette année encore.
—T— ———— .-.__..¦¦ _ !_ -*__
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Mariage doré
»J par Max du Veuzit Sj

— Quittons-nous en amis, voulez-vous, Gil-
berte ? Pour le monde, vous adopterez le pré-
texte qui vous plaira et je m'y conformerai :
"lais , pour nous deux , qu'il n'en soit pas ain-
si : nos vies ont failli se confondre et nos pro-
jets d'avenir ont été les mêmes quelque temps:
tien ne nous a séparés que notre loyauté qui
nous a montré à temps que nous ne nous com-
prenions pas... Gardons de nous un bon sou-
venir , voulez-vous, Gilberte ?

Il prit sa main et , ému réellement , la porta
a ses lèvres.

— Adieu , Gilberte !
H voulut laisser retomber la petite main

S'acée qu'il venait de baiser ; mais les doi gts
frêles demeurèrent rivés aux siens, et une
freinte lente , ferme, le retint prisonnier.

H leva les yeux et rencontra le regard un
Peu railleur de l'orpheline.

Comme vous tenez peu à moi, monsieur
*e Fragon ! A la moindre occasion , vous me
'Dettez le marché en main.

Etonné , il protesta :

NOUVELLES DE L'ETRANGER
Serait-ce la fin de la crise ?

Dans l 'industrie allemande des machines. —
L'Association des fabricants allemands de ma-
chines signale , pour la première fois depuis
longtemps, une légère augmentation des com-
mandes (russes et étrangères). La durée du
travail  a pu être augmentée d'une demi-heure.

Légère reprise. — On attribue , à New-York,
une certaine importance à une déclaration ré-
cemment faite par l'Association des indus-
triels en soie des Etats de New-York et de la
Caroline du Nord. Cette déclaration précise
que, pour la première fois depuis deux ans,
les fabri ques ont reçu des commandes impor-
tantes qui leur permettent de réengager de
nombreux ouvriers.

Ce symptôme de reprise a été accueilli avec
joie.

Trois enfants et leur mère
tués par le train

Un char, sur lequel se trouvaient une fem-
me et trois enfants, a été heurté à un passage
à niveau par un train de voyageurs cle la ligne
Rimini-Bologne. Les trois enfants furent tués
sur le coup, tandis que la mère, grièvement
blessée, succombait peu après.

Un singe se suicide
« De ma vie, je n'avais entendu parler du

suicide délibéré d'un animal, écrit au Times
le gardien du Jardin zoolog ique de Chester.
Aujourd'hui, 14 juillet , un de nos singes se
mit , au grand amusement des spectateurs, à
couper avec ses dents la longueur de six pieds
d'une corde suspendue dans la partie non cou-
verte de sa cage. Il en attacha une extrémité
à une branche d'un arbre et fit un nœud cou-
lant à l'autre bout ; il y passa la tête d'un
geste résolu. Il monta ensuite aussi haut qu'il
put sur l'arbre, serra tant qu'il put le nœud
autour de son cou et se lança dans le vide.
La mort fut  instantanée. »

Conformément à la loi anglaise, une enquê-
te aboutit  à un verdict : « Suicide sans preuve

L'Angelus
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Le célèbre tableau « Angélus » du peintre français Millet , qui se trouve au Louvre, à Paris, depuis

1910, a été endommagé par un aliéné de plusieurs coups de couteau . On espère toutefois pouvoir réta-
blir ce tableau de grande valeur.
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— Mais il me semble, mademoiselle, que
c'est vous-même, cette fois...

Elle l'interrompit , haussant les épaules mu-
tinement :

— Cette fois, je prends tous les torts à mon
compte, puisque vous ne voulez en prendre
aucun !

— Il ne s'ag it pas de cela !... J'ai, au con-
traire, beaucoup à me faire pardonner, ayant
eu le malheur de vous dép laire, hier !

Un nuage de mélancolie assombrit un mo-
ment le visage de Gilberte.

— Hier, il y a eu un malentendu entre
nous ; n'en parlons plus, voulez-vous ?

Rodol phe n'en croyait pas ses oreilles !
— N'en parlons plus, rép éta-t-il.
— Et soyons amis, fit-elle avec un pâle sou-

— Soyons amis !
Elle vit qu 'il la regardait , l'air songeur.
— Vous voyez, dit-elle , je tiens beaucoup

plus à vous que vous ne le supposiez.
¦—¦ En effet  ! Et cela me surprend , répon-

dit-il franchement.
Il s'arrêta : mus, avec un sourire un peu

triste , reprit :
—¦ Vous ne m'avez pas habitué jusqu 'ici à

tant  d'indul gence !
— Parce que je vous connaissais mal...
Un peu d'émotion fit  trembler sa voix , et

Rodol phe vit des larmes rouler dans ses yeux.
— Vous avez bien fait , monsieur de Fragon ,

continua-t-elle , d'ag ir ainsi, tout à l'heure. En
voulant par t i r , en renonçant à m'épouser pour
une simple question de dignité, vous m'avez

de l'état d'esprit du singe » ; car en Angleter-
re encore, le suicide est regardé légalement
comme un meurtre.

Les spectateurs, qui croyaient voir l'animal
se livrer à un nouveau jeu de son invention ,
furent consternés de l'issue.

Les autres singes sont l'objet d'une surveil-
lance attentive de peur qu'il leur prenne fan-
taisie d'imiter le geste du suicidé.

L'auto, danseur de corde
Un Américain — bien entendu, — M. C.-W.

West, fait passer à qui le désire la rivière
Pudding, près de Balow, dans l'Etat de l'Oré-
gon, en l'air et en auto. Il a tendu deux câ-
bles d'acier d'une longueur de quarante mè-
tres au-dessus de l'eau.

Il a enlevé les pneus de sa voiture et mis du
caoutchouc autour des jantes.

Les roues sont placées sur les fils ; un troi-
sième câble, au-dessus de la voiture, accroît la
stabilité.

La voiture, avec quatre litres et demi d'es-
sence, peut parcourir 1760 fois le trajet.

Un fanion américain orne le capot et il n'y
a aucun risque de se noyer.

Publicité
Rata , le « roi de la chaussure », qui vient

de mourir, avait une imagination prodigieuse
en matière publicitaire.

Il possédait à Belgrade un magasin de
chaussures dont le débit était impressionnant.
L'industrie nationale s'alarma, et un magasin
concurrent vint s'établir en face de celui de
Bâta. Il y eut dès lors entre ces deux maisons
une lutte terrible, à coup de pancartes et de
publicité dans les jo urnaux. Bientôt, les deux
rivaux s'accusèrent de concurrence déloyale ;
le public prit parti pour l'un ou pour l'autre
et les choses s'envenimèrent à tel point qu 'un
procès fut annoncé.

On ne parlait que de cette affaire dans les
journaux. Mais, quelques jou rs avant l'audien-
ce, l'affaire fut retirée du rôle et les Belgra-
dois apprirent, non sans stupeur, que les deux
magasins appartenaient à Bâta...

obligée de reconnaître un coin de votre carac-
tère que mon orgueil se refusait à voir. Cela
m'a fait du bien de constater que je pouvais,
sans déchoir moralement, mettre ma main
dans la vôtre et devenir votre femme.

Il avait eu un mouvement d'intense sur-
prise.

— Mais vous me méprisiez donc, que vous
en doutiez ? s'écria-t-il, tout frémissant.

— Ne m'en veuillez pas, fit-elle humble-
ment ; je reconnais que je me trompais.
Voyez-vous, ajouta-t-elle, car elle remarquait
son air sombre, vous avez un grand tort à mes
yeux...

— Lequel ? questionna-t-il si vivement
qu'elle en sourit.

— Celui d'avoir été choisi par mon oncle.
— Mais, ce grief-là , je l'ai encore et je l'au-

rai toujours.
— Non... vous le perdez un peu tous les

jours.
— Vraiment !
— Je vous sens si peu avec lui que je com-

mence à croire que vous n'êtes pas contre
moi.

Il ne répondit pas ; tout un monde de pen-
sées se levait en lui aux paroles de Gilberte
et, par une véritable ironie, plus la jeune fille
semblait se familiariser avec lui et s'adoucir à
son contact , moins il éprouvait de satisfac-
tion ; cette demi-victoire lui paraissait bien
maigre devant tout le chemin à parcourir en-
core jusqu 'à l'intimité complète.

C'est que, malgré l'aménité du ton de l'or
pheliue, malgré la douceur de ses sourires

Merveilles de la science
Un savant chirurg ien de Chicago vient de

réussir une curieuse exp érience, sans précé-
dent dans les annales de la science, qui ouvre
de nouveaux horizons à la chirurg ie. Il a
échangé le cœur d'un chien affaibli par l'âge
contre celui d'un jeune congénère âgé de qua-
tre ans. et inversement. L'intervention donna
un résultat inespéré : alors que la vieille bête
renaissait visiblement à la vie, le cœur sénile
de la plus jeune présentait des symptômes ca-
ractéristiques de dégénérescence.

Même en faisant la part  de l'exagération, il
est indiscutable que cette opération est d'une
portée immense. L'avenir nous apprendra s'il
est possible, ainsi que l'affirme le savant amé-
ricain , de remp lacer le cœur d'un homme âgé
et malade par l'organe d'un jeune singe.

LA CUISINE
Ris et rognons de veau

Ris de veau financière. — Choisir un ris de veau
de belle allure. Le faire blanchir 7 à S minutes à
l'eau. L'égoutter et le faire refroi dir sous presse lé-
gère. Le parer ensuite et le piquer avec du lard fin.
Le mettre dans une casserole dont le fond est mas-
qué avec débris de lard et légumes émincés. Le faire
braiser à court mouillement. En dernier lieu le gla-
cer de belle couleur , le dresser sur un plat et l'en-
tourer avec une garniture financière. Glacer avec la
cuisson réduite.

Ris de veau aux petits pois. — Prendre un ris de
veau blanchi , le diviser en deux parties , les battre
légèrement , les parer , assaisonner et fariner , les
tremper dans les œufs battus et les paner.

Faire chauffer du beurre dans une casserole plate ,
ranger le ris dans le fond et cuire à bon feu en les
retournant. Les égoutter , les dresser autour d'une
garniture de petits pois. On peut aussi servir ce ris
avec une purée de pointes d'asperges, une garniture
à la macédoine ou une purée de légumes suivant la
saison.

Hateicts de ris de veau. — Prendre des ris de veau
de desserte. Les couper en tranches de forme carrée
ou ronde , mais pas trop larges . Pour trois douzaines
de tranches de ris, prendre une douzaine de tran-
ches de lard rissolées, coupées de même dimension
que les ris. Couper autant de tranches de langue ù
l'écarlate et autant cle tranches de champignons
cuits. Assaisonner les ris , le lard et les champ i-
gnons. Masquer avec un peu de sauce blonde bien
réduite. Les enfiler alors à des petit es brochettes de
bois , en alternant le ris avec le lard , les champi-
gnons et la langue écarlate. Laisser refroidir les ha-
telets , les tremper dans des œufs battus , les paner
et plonger à friture chaude. En les sortant , retirer
les brochettes et les remplacer par de petites bro-
chettes de table.

Croquettes de ris de veau. — Couper en petit s dés
des ris de veau de desserte , froids. Mêler à ce sal pi-
con moitié de son volume de langue à l'écarlate etde, champignons cuits. Lier avec de la béchamelle
réduite et bien serrée. Assaisonner , laisser refroidir.
Former des croquettes pour frire , faire frire et dres-
ser.

Rognons de veau sautés. — Emincer un rognon de
veau en supprimant la graisse dure. Mettre dans
une poêle 2 cuillerées d'oignon haché, faire revenir
avec du beurre, à feu doux. Ajouter les rognons. As-
saisonner avec sel et poivre , les faire sauter à feu
vif , sans les quitter j usqu'à ce qu 'ils soient atteints ,
sans sécher : deux minutes suffisent. Enlever alors
avec l'écumoire et tenir au chaud.

Verser dans la poêle un décilitre de vin blanc et
autant de ju s ou bouillon. Ajouter une gousse d'ail
et laurier , quelques champignons frais , et donner 5
à G minutes d'ébullition. Lier avec du beurre manié
de farine. La sauce doit rester légère. Ajouter qua-
tre cuillerées de sauce tomate, 3 minutes après ajou-
ter les rognons et retirer du feu. Enlever ail et lau-rier , finir avec persil haché, jus de citron , pincée de
poivre. Servir aussitôt.

Brochettes de rognon de veau. — Couper le ro-
gnon en carrés réguliers , pas trop épais ni trop lar-
ges. Les mettre dans un plat , saupoudrer avec sel,
poivre et persi l haché. Arroser avec de l'huile ou du
beurre fondu. Couper une égale quantité de carrés
minces de lard , et les enfiler à des petites broches,
en les alternant avec les carrés de rognon. Les rou
1er dans l'huile , saupoudrer avec de la panure et
faire griller à bon feu. Mélanie.

malgré la cordialité de ses paroles, il sentait
poindre l'effort  et le conventionnel.

Huit jours, seulement, les séparaient de la
date fixée pour leur mariage et, pourtant, ja-
mais Gilberte n'y faisait allusion ; au contrai-
re, on eût dit qu'elle prenait soin d'éviter tout
sujet de conversation pouvant s'y rapporter ,
et Rodolphe, se conformant à cette attitude,
préférait également feindre l'indifférence.

D'un autre côté, si l'orpheline, extérieure-
ment, se pliait et se façonnait à son rôle de
fiancée ; si elle semblait chaque jour devenir
plus aimable, plus empressée, le jeune homme
sentait bien que ce n'était chez elle qu'une
façon d'être vis-à-vis de lui, un masque de
bienveillance tout au plus, qu'elle adoptait en
sa présence. L'ancienne Gilberte vivait tou-
jours, non moins orgueilleuse et hautaine que
jadis, et , pour s'en convaincre, il n'avait qu 'à
examiner son regard de reine aux éclairs
d'acier, ses lèvres aux plis dédaigneux, son
front impassible aux crispations involontaires.

Et toutes ces constatations que son moi inti-
me, profondément sensitif , soulignait , le lais-
saient perp lexe, hésitant, déçu par avance...

Quelle idée lui vint , tout à coup, d'évoquer
leur future union ? Par besoin, peut-être, de
constater , une fois encore, le profond déta-
chement de Gilberte pour tout ce qui tenait
à cette page si importante de leur vie... Be-
soin, peut-être aussi , de vérifier sa propre in-
sensibilité ? Sans le reconnaître et sans s'en
rendre compte , Rodol phe souffrait  de la crain-
te de souffrir !...

— Avez-vous pensé, mademoiselle Gilberte ,
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Vous avez à inscrire dans les neuf cases de ce carré des
nombres de 1 à 9, de façon à ce que , de gauche à droite ,
de haut  en bas et de biais , les addi t ions de vos nombres donnent  le pli
souvent possible le total de 15. Les nombres doivent  être de 1 à 9, l'empli
de nombres en dehors de ces limites n'est pas admis. Le même nombre n
doit pas fi gurer sur plusieurs cases.

a) Envoyez la solution dans une enveloppe fermée.
b) En même temps que la solution , vous devez commander une montre selon le dessin

et les conditions de paiement ci-dessous . (En cas de non-convenance, échange auto-
risé.)

c) Chaque solution reçue sera confirmée par écrit et un bon pour une prime gratuite
(pendulette sculptée) sera remis à chaque partici pant , sans tenir compte du nom-
bre d'additions de 15 obtenu dans sa solution.

d) Comme prix en espèces, nous payons de 40 à 200 fr., sans exception (sans tirage au
sort) , ù tout partici pant qui , selon les conditions données , aura obtenu le plus d'ad-
ditions ù 15.

e) Le prix en espèces accordé est toujours le double du prix d'achat pay é par le par-
tici pant pour la montre commandée ; donc pour l'achat d'une montre de fr. 20.—,
nous payons fr. 40.— de prime en espèces , etc.

f) La distribution des prix se fera le 31 août 1932. La solution juste , ainsi que le nom
des gagnants, seront publiés et chaque partici pant en recevra un exemplaire.

Les commandes sans solution seront également exécutées avec notre plus grand soin.

S îstfi d____ S Drix Montres de poche et montre -bracelet, mouvement
HPJ |Ji tJrn. je première qualité, remontoir à ancre, construction

ii ponts, univers, connue, véritable système h ancre, S h ÎO ans de garantie
Prix contre

Modèle
N° 1 Nickel poli , boite solide , cadran émail . . . .

» » »
Argent poli , » » . . . .

» 2 Nickel , montre chemin de fer , très solide . .
» 3 Nickel , extra-plat , cadran relief argenté . . .

Or 14 carats , extra-p lat , cadran relief argenté
» 4 Nickel , moderne, cadran relief gravé . . . .

» » _ B

Argent , » » s . . . .
» 5 Plaqué-or , genre anglais, cadran émail . . .
» 6 Nickel , chromo, semblable au platine, cadr. rad

_ _¦ » % ,

Or , moderne, gravé, cadran doré 
» 7 Argent , carré cambré, cadran radium . . . .

Plaqué-or , carré cambré, cadran radium . . .
» 8 Montre de dame argent , cadran argenté . . .
» 9 Or 14 carats , exécution moderne, cadran doré

mmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmm Bulletin de COmittaild
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Je commande la montre No à fr contre remboursement*)
à crédit, acompte contre remboursement*)

Je prends part à votre concours avec la solution ci-jointe et vous prie de m'en confirmer la réception.

Solution

fip de plus, prime gratuite
Il • h chaque participant.

rembours acompte
7 rub

15 »
15 »
15 »
16 »
16 »

7 »
15 »
15 »
15 »
7 »

15 »
15 »
15 »
15 >
10 »
15 >

25
34
25
39

100
20
25
39
30
23
32
75
36
38
26
85

*) Tracer ce qui ne convient pas. Ecrire lisiblement, s. v. p

à crédit
quote-part

2 X 8.-
2 X 9.—
2 X 12.50
2 X 9.—
2 X 15.—
2 X 35.—
2 X 7.50
2 X 9.—
2 X 15.-
2 X H.—
2 X 8.—
2 X 11-50
2 X 26.—
2 X 13.—
2 X 14.50
2 X 9-50 meilleur marché que
2 X 31.— sur catalogue
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que, dans huit jours, à cette heure-ci, uotre
mariage sera un fait  accompli ?
' Elle tressailli*-
— Oui, fit-elle pensivement. Dans huit jours

ce sera fini.
— Et cette idée mLJous fait Pas un Peu

peur ? l'avenir est si énigmiitiq̂ J
— Je vous l'ai dit déjà : je ne cr8# Pas cIue;

l'avenir puisse être plus méchant pour*?10'
que le passé maudit. '

Le front grave, elle laissa errer ses yeux
dans le vague, vers la fenêtre ouverte, qui
laissait voir , pas très loin , la croix sévère d'un
clocher d'église.

Et plus bas, avec une sorte de foi mystique,
elle acheva :

— Peur ? pourquoi aurais-je peur ? N'y a-t-
il pas pour chacun un refuge suprême quand
on souffre trop ? Ne sommes-nous pas maîtres
de trancher le fil de notre existence, quand
celle-ci devient trop à charge ?

Oh ! protesta-t-il, comment pouvez-vous
parler ainsi ?

Elle le regarda de ses grands yeux élarg is,
puis elle souri t  tristement.

— C'est vrai ! avoua-t-elle. C'est fou de dire
ces choses-là ! Pourtant , si vous saviez comme
j'y ai pensé souvent depuis deux mois... Mais
vous m avez un peu reconciliée avec l'existen-
ce, et je me suis dit qu'il serait toujours temps
d'avoir recours à ce remède... plus tard , quand
j  aurai  perdu tou t  espoir d'une miette de bon-
heur.

11 a l la it  protester, lui a f f i rmer  que tous
deux, avec un peu de bonne volonté et d'in-

— PAMCÎÏJET8 —i
Masion F. Porcellana

MARTIGNY

Représentant de la Parqueterie d'Aigle
Réparations, raclages, conseils

Parquets simp les et de luxe

Lisez les annonces de ce numéro

dulgence, ils pourraient se faire une petite vie
calme, tranquille, douce, sereine, d'où les joies
ne seraient pas exclues. Mais elle arrêta son
élan :

— Non ! ne me dites rien, car je me suis
tenu le langage que vous alliez me faire en-
tendre. Le fu tur  ne nous appartient pas, nous
l'ignorons ; il sera ce qu'il doit être ; ni vous
ni moi ne pouvons le changer.

—¦ Théorie de musulman.
— C'est aussi la mienne, bien que je sois

profondément chrétienne.
f — Chrétienne ! Et vous parlez de mort vo-
1 Iontaire !

— C'est bien pour ça que je dis : il est fou
i de penser à cela.
r — Alors, n'y pensez p lus j amais.

Elle sourit et promit :
— J'essaierai.

1 — Et soyons amis... toujours !
I — Oui... toujours !

I De nouveau, ils se turent, l'âme étreinte de
' gravité.

La nuit venait. La troublante lune profilait
son croissant de feu dans les cieux où pointil-

i laient déjà de mystérieuses étoiles.
Gilberte tourna les commutateurs électri-

! ques.
De Fragon ne pouvait rester p lus long-

temps. Il pa r t i t , après quelques phrases d'au
revoir, assez affectueuses.

Tant qu 'il put la voir, penchée sur la ram-
pe de l'escalier, elle le suivit des yeux, un sou-
rire aimable et stéréotyp é sur les lèvres. Mais,
quand le bruit  de la lourde porte de l'hôtel ,

¦i iiin i mm M
Capital de dotation i fr. 7.000.000.—

Réserves : îr. 1.740.000 .—
Garantie de l'Etat du Valais
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COMPTOIRS à Montana , Champéry, Salvan

REPRÉSENTANTS dans les principales localités du Canton
CORRESPONDANTS en Suisse, à l'Etranger et dans les pays d'outre-mer
Prêts hypothécaires : intérêt de 4 ' . à 5° , suivant les garanties.
Prêts sur billets, cédilles , ouvertures de crédit en compte courant aux

meilleures conditions.
Traite toutes opérations de banque
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Rhumatismes, Lumbagos, Douleurs
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le dépôt général :
PHARMACIE CENTRALE
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Linoléum
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ladies par les plantes. En- "
voyez l'urine du matin. Wfâ£~ LE RHONE ! Voilà le meilleur moyen de réclame ! "-8BS
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se refermant derrière lui, fu t  parvenu jusqu 'à — Vous pourrez vous reposer un peu , tout
elle, ses traits charmants se détendirent, et à l'heure, pendant que je ferai fermer vos
une lassitude extrême les altéra subitement. malles. Le train ne part  que dans deux heures.

Rentrée dans son appartement, elle regarda L'anneau symboli que, flamboyant neuf , étin-
autour d'elle avec détresse, revivant par la celait au doigt de l'orpheline. De Fragon le
pensée les minutes qui venaient de s'envoler, vit et, galamment, prenant la petite main qui

Soudain, elle s'abattit à genoux, devant le le portait , il l'effleura de ses lèvres,
canapé, et là , la tête dans les mains, les épau- —¦ Etes-vous contente, mon amie, que tout
les toutes secouées, elle sanglota éperdûment , soit enfin fini ? demanda-t-il affectueusement
répétant à travers ses larmes ces mots qui en se penchant vers elle,
semblaient meurtriers : — Très contente, répondit-elle un peu briè -

— Dans huit jours ! vement, de sa voix lente, qui semblait fi gée
„,„_ dans l'indifférence.

— Et vous me suivrez sans regret ? insista
Le coupé tout cap itonné de blanc qui tta  t-il , non moins affectueusement,

l'église au trot rap ide de deux chevaux de Evidemment
race. Peu de voitures le suivaient ; le mariage Malgré la réserve du ton , le jeune homme
de Rodolphe et de Gilberte, à cause du deuil pa88a doucement son bras autour  de la tail le
récent, avait eu lieu dans la nlus comp lète de sa femme et j cherchant à a t t i re r  celle-ci
intimité : la famille et les témoins, en tout contre lui, il voulut l'embrasser.
trente personnes à peine. r> . i" i • c-n • .„

c i r i i i i i • i, , , .  r rompte  comme 1 éclair , Gilberte se rejeta
sur le tond blanc de la voiture, 1 orpheline eu arrière

se détachait, idéalisée de pâleur dans sa robe ' . .
de satin aux incrustations somptueuses. Les ~ ,Nous arrivons, fit-elle. Ouvrez donc la

yeux rivés à la glace de la portière, elle regar- P0'll.ere.

dait pensivement, dans un songe, le défilé ani- De FraSon réprima un mouvement de mê-

me des rues, d'où montaient les mille rumeurs contentement et , sans mot dire, sans la regar-

des heures d'activité. ' " attendit  que la voiture se fû t  rangée

Rodolphe, un peu
'
soucieux, examinait à la devant le Perron, puis arrêtée, pour faire ma-

dérobée l'at t i tude accablée de sa compagne. "œuvrer le levier de la poignée.

— Vous avez l'air très lasse, Gilberte. Cérémonieusement, il lui of f r i t  le bras el
— Oui... un peu de migraine... J'ai mal dor- 'a conduisit à la porte de sa chambre.

tte nuit. — A tout  à 1 heure, Gilberte, fit-il en se re
La fat i gue de ces derniers jours ? tirant.
Probablement. (A suivre.)

nu cette nuit




